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General's efforts and wished to encourage him 
in his task. He merely intended to indicate a 
broad line of policy which he did not think 
created administrative difficulties. 

The CuJRMAN thought the Australian sugges­
tion for setting up a drafting group was a good 
one and if the Committee was in agreement, he 
proposed to nominate the representatives of 
Argentina, Belgium, Brazil, Canada, Syria, and 
the United States of America, to form an informai 
drafting group to submit an agreed te.x:t of the 
Argentine resolution to the Committee the 
following morning. 

ft was so agreed. 

The meeting rose at 5.55 p. m. 

HUNDRED AND SIXTEENTH MEETING 

Held at the Palais de Chailkt, Paris, 
on Saturday, 2 October, 19 4 8, at 1 0.3 0 a. m. 

Chairman : Mr. L. Dana WncnEss (Canada). 

27. Continuation of the consideration 
of the composition of the Secre· 
tariat and the principle of geogra· 
phical distribution : report of the 
Secretary-General (A/ 652) 

The CnAlRHAN announced that the drafting 
oommittee bad agreed on the following new 
draft resolution which embodied the basic idea 
of paragraph 2 of the Argentine draft resolution 
as weil as the amendment proposed by the 
Brazilian delegation : 

« The general Assembly 

«Notes with approval the progress made by the 
Secretary-General in the field of geographical 
distribution of the staff; 

« Recommends that, with due regard to other 
principles embodied in paragraph 3 of Article! 01 
of the Charter, he continue his efforts toward the 
objective of staffing ali posts and grades interna­
tionally recruited on as wide a geographical basis 
as possible; 

« Rea.ffirms for this purpose General Assembly 
resolution 153 (II) of 15 November 1947., 

Moreover, the drafting committee bad pro­
posed to add to the Rapporteur's report the 
following tbree paragraphs containing the Brazil­
ian delegation's statement : 

efforts du Secrétaire général et désire l'encoura­
ger dans sa tâche. Il ne veut que dégager les 
grands traits d'une ligne de condu ite qui n'est 
pas susceptible, selon lui , d'tmgendrer des diffi­
cultés administratives. 

Le PRÉSIDENT retient la proposition australienne 
tendant à constituer un comité de rédaction et 
il propose de dé. igner les représentants de l'Ar­
gentine, de la Belgique, du Brésil, du Canada, 
de la Syrie et des Etats-Unis d'Amérique, pour 
former un groupe de travail officieux ayant pour 
tâche de soumettre à la Commission, le lende­
main matin, une rédaction de la résolution de 
l'Argentine sur laquelle on seroit tombé d'accord. 

Il en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 17 b. 55. 

CENT-SEIZIÈl\fE SÉANCE 

Tenue art Palaù de Chailkt, Paris, 
le samedi 2 octobre 1948, a 10 h. 30. 
Président : M. L. Dana WJLGRESS (Canada). 

27. Suite de l'examen de la question 
de la composition du Secrétariat et 
du principe de la r épartition géogra­
phique : rapport du Secrétaire gé· 
néral (A/ 652) 

Le PRÉsiDENT annonce que le comité de rédac­
tion s'est mis d'accord sur le nouveau projet de 
résolution dont la teneur suit, projet reprenant 
l'idée sur laquelle se fondait le paragraphe 2 du 
projet de résolution de l'Argentine, ainsi que 
l'amendement proposé par la délégation du Bré­
sil : 

« L'Assemblée générale 

« Constate avec satisfaction les progrès réalisés 
par 1e Secrétaire général dans le domaine de la 
répartition géograpbiqu o du personnel ; 

<~ Recommande au Secrétaire général de conti­
nuer de s'efl'or·cer à recruter· s11r une base géogra­
phique aussi large que pos~ib le, compte tenu des 
autres principes énoncPs an paragraphe 3 de 
l'Article 101 de la Chart.e, Ir. personnel de tous 
les postes et de toutes les catégories dont le 
recrutement ~ ' r !Tectu e sur Je plan international; 

tt Réaffirme à ces fins la résolution 153 (II) 
adoptéP. le 15 novembre 1947 par I'Asl'cmhléc 
générale." 

D'autre part, le comité de rédaction propose 
d'ajouter au rapport du Rapporteur los trois 
paragraphes suivante; qui reproduisent la décla­
ration de la délégation du B .. ésil : 



«Representatives who commented on the 
qùcstion of geographical distribution of the 
staJT of the Secr etariat were unanimous in 
commending the Secretary-Geoeral for the sub­
stanlial progress which he bad made in that 
regard d uring the past year. 

« It was recognized that the Secretary-General 
bad the authority and responsihility for imple­
mentiog the principles fouad in paragraph 
3 of Article 1 0 1 of the Charter, and agreed 
that no rigid system of geographical quotas was 
desirable. 

« ln deciding to recommend the following 
resolution on that subject to the General Assem­
bly, the Committee Look note of the fact that 
the figures presented by the Secretary-General 
revealcd more progress in the numerical repre­
sentation of the various nationalities thau in 
the nationality distribution in the higher posts. 
Consequently, it was the sense of the Committee 
tbat the resolution, and particularly paragraph 2, 
should be interpreted as commending to the 
Secretary-General continued e!Torts to improve 
the geographical distribution of the staJT tbrough­
out the internationally recruited categories, 
and particularly in the higher grades." 

ln view of the fact that the drafting commit­
tee's opinion on those two texts bad been 
unanimous, and that there bad been prolonged 
discussion on the matter in the Committee 
itself, the Chairman expressed the hope that 
the Commi.ttee would be able to approve the 
two ~exts without change. 

Mr. II•BERT (Haiti) tbought that. a rational 
recruitment policy should be adopted which 
...• J.l .c. .... l .• : _ ._ .,._ ............... . -. - L -- &. _..., _ ... ) •• ___ ......_.,....., 1...: ,... 

tl' VUlU ...OAQ .U .t"V U '-''-'V U-U. I;. U V \1 l U.V l \,& J {j'-'V(,J'' '--t' -....... v 

distribution but also persona! merit, the requir­
ed knowledge and the international outlook 
of the candidates. He therefore proposed an 
amendment consisting in the addition of the 
following sentence to paragraph 1 of the draft 
resolution : 

« . . . and recommends that a rational plan 
for rccruitment drawn up in agreement with 
the Univer sities Office to be created by UNESCO 
should be presented to the General Assemhly 
in the course of the next session." 

If that office of UNESCO bad not been estab­
lished by the time of the next session, or if 
the Committee was not willing to approach it, 
the representative of Haiti suggested that his 
amendment might be worded as follows : 

« . . . a rational recruitment plan taking into 
account persona} merit, the required knowledge 
and international outlook. » 

The CnAIRMAN remarked that the words tt other 
pr inciples" in the frrst line of paraaraph 2 of 
the draft resolution bad the samc rneaning as 
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«Les représentants qu i ont fait des commen­
taires sur la question de la réparti ti on géorrra­
phiquc du personnel du Secrétariat ont été una­
nimes à apprécier les progrès considérables faits 
par le Secrétaire général à ce sujet pendant 
l'année passée. 

«Il a été reconnu que le Secrétaire général a 
l'autorité et la responsabilité pour mettre en 
application les principes qui se trouvent au para­
graphe 3 de l'Article 101 de la Charte et il a été 
convenu qu 'aucun système rigide de répartition 
géographique n' est désirable. 

«En décidant de recommander à l'Assemblée 
générale la résolution suivante, le Comi té a pris 
note du fait que les chiffres présentés par le 
Secrétaire général montrent que plus de pro­
grès a été accompli· dans la représentation numé­
rique des différentes nationalités que dans la 
répartition géographique des postes supérieurs. 
En conséquence, le Comité a été d'avis que la 
résolu tion, et particulièrement le paragraphe 2, 
doit être interprétée comme une demande faite 
au Secrétaire général de continuer ses efforts 
en vu e d'améliorer la répartition géographique 
du personnel soumis au recru tement internat io­
n.al et particulièrement dans les grades supé­
rteurs." 

Étant donné que l'unanimité s'est faite au 
comité de rédaction sur ces deux textes, et étant 
donné les discussions prolongées qui ont eu lieu 
au sein de la Commission elle-mème sur ce pro­
blème, le Président exprime l'espoir que la Com­
mission se trouvera en mesure d'approuver ces 
deux textes sans les modifier. 

M. H tBERT (Haïti) estime qu'il faut établir un 
mode de recrutement rationnel, tenant compte 
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mais aussi du mérite personnel, des connais­
sances indispensables et de l'attitude interna­
tionale des candidats. En conséquence, il propose 
un amendement qui consiste à ajouter au para­
graphe premier du projet de résolution la phrase 

· suivante : 
« . . • et recommande .que soit présenté à 

l'Assemblée générale, au cours de la prochaine 
session, un plan rationnel de recrutement établi 
d'accord avec le Bureau des universités en voie 
de création par l'UNESCO. " 

Si ce bureau de l'UNESCO n'est pas encore 
établi, ou si la Commission n'est pas disposée à 
s'adresser à l t~ i , le représentant de Haïti propose 
de donner à son amendement la rédaction sui­
vante : 

« •• • un plan rationnel de recrutement tenant 
compte du mérite personne~ des connaissances 
ind ispensables et de l'attitude internationale." 

Le PnfsmENT fait obserVer que les mots «autres 
principes" qui se trouvent à la première ligne du 
paragraphe 2 du projet de résolution ont la 
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the amendment proposed by the Haïti delega­
tion. As regards the question of recruitment, it 
appeared that that question bad been solvecl by 
the General Assernbly's resolution cstablishing 
an International Civil Service Commission. 

Mr. REY (Belgium) recalled that the members 
of the drafting committee bad to make consid­
erable efforts to reach agreement on the texts. 
The Haitian representative's amendmcnt en­
tailed the risk of re-openiog the whole debate. 
Moreover, the UNESCO commission bad not 
yet been definitely established, while the United 
Natious Secretariat already possessed a compe­
tent organ. 

The representative of Belgium requested the 
Haitian representative to withdraw his amand­
ment so that the Committee might come to a 
decision without further discussion. 

Mr. HmERT (Haïti) stated that he, was willing 
to withdraw his amendment, especially in view 
of the fa ct that Article 101 of the Charter was 
very clear on that point. 

Mr. MuRoz (Argentins) agreed with the repre­
sentative of Belgium. He thought that the 
text of the draft resolution and the text to he 
inserted into the report were inseparable and 
should therefore be put to the vote together. 

ln reply to a question from Mr. MELENCIO 
(Philippines), Mr. PnrcE (Assistant-Secretary­
Gcncral in charge of the Department of Admi­
nistrative and Financial Services) explaioed 
that staff between grades 1 and 4 inclusive 
was recruited in the New York district so as to 
make it possible to economize on allowances, 
and that the same applied to 7 5 per cent of the 
staff in grades 5 to 7 inclusive. Staff of grade 8 
and ahove was recruited on the international 
leve) except in cases where linguistic ability 
was required. 

Mr. CDENG (China) thought that any dra(t 
resolution adopted hy the Committee should 
reflect the latter 's point of view. That was not 
the case where the drafting committec's draft 
resolution was concerned, since it had proved 
necessary to explain it by inserting a supplemen­
tary text into the Rapporteur's report. The 
Chinese delegation bad stressed the importance 
of geographical ·distribution and thought that 
that principle should be applied with due 
regard to the pro,·isions of paragraph 3 of 
Article 1 0 1 of the Charter. 

Mr. Cheng thought that the draft resolution 
was not en tire! y satisfactory; certain Member 
States were over-represented, whicb was a con­
sideration to be borne in mind during the follow­
mg years. The Chinese representative pro-

même portée que l'amendement proposé par la 
délégation de Haïti. Quant à la question du recru­
tement, elle semble êt•·e résolue pal' la résulu tio o 
de l'Assemblée générale établissant une Commis­
sion d'administration internationale. 

M. R t::Y (Dcluiquc) rappelle qn e les membres 
du comité de rédact!on onl dù faire des cfTorts 
considérables pour réussir à se mettre d'accord 
sur ces textes. L'arnendernr·.nt du représentant de 
Haïti risque de rouvrir tont le débat. D'ailleurs, 
cette commission de l'UNESCO n'est pas encore 
défini tivement établie cL il existe déjà dans le 
Secrétariat dcli Nations Uoi ~:::s uu orgaue wlllpé­
tent. 
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représentan t de Haïti de reti•·cr son amendement 
afin que la Commission pt! isse se prononcer sans 
plus de discussion. 

l\1. H 1BERT (Haïti) se décla •·e disposé à retit·er 
son amendt:mcnt, surtout pat·ce que l'Article 101 
de la Chul'te est très clair sur ce point. 

.M. J\lu~oz (Argeutine) est d'accord avec le re­
présentant de la Bc!g:ique. A ou avis, le texte du 
proj et de résolution et le tc:d e à insérer au rap­
port :;out inséparables; il co u viendrait par consé­
quent de les mettre aux voix ensemble. 

En répouse à une qncstioa de M. MEr.ENCJO 
(Philippines), M. PrucE (Secrétaire général adjoin t 
chargé du Département cl è- sctTÎce~ admiuist•·a­
tifs et fi nanciers) précise que le personnel des 
classes 1 à l1 incbs est recruté dans la région de 
New-York, afiu de réaliser ùes économies snr les 
allocations, el q:t'il en est de même pour 7 5 pour 
10 0 du personnel des classes 5 à 7 inclus. Le 
personnel des classes 8 ct a·.t-dessus est recruté 
à l'échcll r intrrnationale, sauflorsque la qu estion 
de la compétence linguistique se pose. 

M. Ctt ENG (Chine) pense que tout projet de 
résolution adopté par la Commission deHait 
refléter lP point de vne de celle-ci . Or, ce n'est 
pas le cas pour le projet de résolution du comité 
de rédaction puisqu'il est néce aire de le pr~ci­
ser en intr·od::i~ant un texte su pplémentaire dans 
le rapport d•1 rapporteur. La déléuation de lu 
Chine a souligné l'impo•·tauce de la réparti tion 
géographique, et estime que ce principe devrait 
être appliql'é en tenant <'Ompte de:' di:>po>itions 
du paragraphe 3 de l'Article 1 01 de la Charte. 

M. Chenff pense q11e le projet de résoh•tion 
n'est pas entièrement satisfai:-aut. Certains États 
Membres sout en~:ore trop largement repré!lentés, 
et c'est là une considération qu'il conviendrait 
de garder à l'esprit au cours des années q~i 
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posed that paragrapb 1 of the draft resolution 
shou!d be wordcd as follows 

«Notes and approves the fact that sorne prog­
ress bas been achicved hy the Secretary-Gencral 
in the matter of the geographical distribution 
of staff in 1948." 

Mr. HouDBK ( Czechoslovak.ia) observed that 
certain aspects of the problem which bad bcen 
clearly recognized in the preceding year seemcd 
to have becomc rather confused during the 
present session. Document Aj C.5jW.70 bad 
not been sufficiently taken into account in 
the course of the discussion. The present 
recruitment policy which was the applir.ation 
of resolution 1 53 (Il) of the General Assembly, 
constituted an atternpt to increase the partici­
pation of under-represented countries or of 
countries which were not represented at aU 
on the United Nations Secretariat. 

While it should be noted with satisfaction 
that progress bad been achieved in the past 
year. to assure a better distribution in regard 
to certain regions such as India, Latin 
America and, to a certain extent, the Middle 
East, the results were far from satisfactory and 
progress continued to be very slow and inade­
quate. The unfair geographical distribution 
of 19/J6 bad been improved only from a nu­
merical point of vicw, and certain departments 
and sections of the Secretariat were still under 
the exclusive influence of one or another na­
tionality. 

The representative of Czechoslovakia expres- . 
sed the hope that the Secretary-General's instruc­
tions (SGBj77) would improve the situation. 
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of nationals of under-represented countries with 
due consideration to the provisions of the 
Charter regardtnff the efficiency, competence and 
integrity of the' staff. 

Almost ail th e aspects of the problem bad 
been examined in the course of discussion on 
the subject of geographical distribution, and it 
bad been stated repeatedly thal lhere was no 
single criterion on the matter. l'tir. Houdek 
thought thal the best solution mighl ho to com­
bine geographical distribution with individual 
competence. The third factor - the numher 
of nationals of each Memher State calculated 
according to the percentage of contributions -
should ooly be appüed with extreme circum­
spectioo. 

The Czechoslovak delegation attached the 
greatest importance to that prohlem. The 
United Nations was an association of sovereign 
States which were strictly entitled to he repre­
sented on the Secretariat . Moreover , geograph­
ical distribution should be interpreted in the 
widest sense of the word, in view of the fact 

suivent. Le représentant de la Chine propose de 
. rédiger de la façon suivante le premier paragraphe 
du projet de résolution : 

«Note et approuve le fait qu'un certain progrès 
a été fait par le Secrétaire général en matière de 
répartition géographique du personnel en 1948." 

M. HouDEK (Tchécoslovaquie) fait observer que 
certains aspects du problème, qui étaient claire­
ment reconnus l'année dern ière, semblent être 
devenus assez confus au cours de cette session. 
On n'a pas suffisamment tenu compte, au cours 
de la discussio n, du document AjC.5jW. 7 O. La 
politique actuelle de recrutement, en ap plication 
de la rP.solution 15 3 (11) de l'As.semblée générale, 
constitue un effort pour élargir la par ticipation 
de pays qui n'étaient qu'insuffisamment repré­
sentés ou qui n'étaient pas représentés du tout 
au Secrétariat de l'Organisation. 

Si l'on doit noter avec satisfaction, que, au 
cours de l'année écoulée, des progrès ont été 
réalisés pour assurer une meilleure répartition à 
certaines régions, comme par exemple l'Inde, 
l'Amérique latine et, jusqu'à un certain point, le 
.Moyen Orient, les résultats sont encore loin d 'être 
satisfaisants et les progrès restent très lents ct 
insuffisants. La répartition géographique injuste 
qui existait en 19La6 n'a été corrigée qu'au point 
de vue numérique, et certains départements ou 
sections du Secrétariat se trouvent encor e placés 
sous l'influence exclusive de telle ou telle natio­
nalité. 

Le représentant de la Tchécoslovaquie expr ime 
l'espoir que les instructions du Secrétair e géné­
ral (SGBj77) amélioreront la situation; ce docu-
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de nationaux de pays insu ffi samment représentés, 
compte tenu des dispositions de la Charte quant 
à la compétence, l'efficacité et l'intégrité du per­
sonnel. 

Presque tous les aspects du problème ont été 
examinés au cours des discussions sur la réparti­
tion géographique, et l'on a déclaré, à maintes 
reprises, qu'il n'existait pas de critère unique. 
M. Houdek pense que la meilleure solution serait 
peut-être de combiner la répartition géographi­
que avec la compétence individuelle. Le t roisième 
facteur , à savoir le nombre de nationaux de cha­
que État Membre calculé d'après le pourcentage 
des contrib,utions, ne devrait être appliqué 
qu'avec extrême prudence. 

La délégation de la Tchécoslovaquie attache la 
plus grande impor tance à ce problème. L'Orga­
nisation des Nations Unies est une association 
d 'États souverains qui ont le droit strict d'être 
représentés au Secrétariat. fi s'agit d'ailleurs 
d'une représentation géographique au sens large 
du terme, étant donné que, une fois au service du 
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that once the nationals of the varions co untries 
concerncd entered the service of the Secretariat 
they were no longer to be regarded as represen­
tatives of their respective countries of origin 
but as international civil servants. 

That heing so, it might he asked why certai n 
States urged that the highest possible numher 
of their nationals should he employed in the 
Secretariat, since the latter should not in any 
sense act as representatives of the ir cou ntries. 
The underlyng molive was that the daily contact 
between nationals of the various States employed 
in the Secretariat opened the way for valuable 
persona! contacts, thus contributing - if only 
on a small scale - to the common cause of 
peace. 

It had been rightly said that the priociple of 
geographical distribution was not merely a 
question of numbers; it should also he applied 
to the distribution of posts, and in particular 
of important posts. 

It was ohvious that the principle of geog.ra­
phical distribution should not be the decisive 
factor in the composition of the Secretariat; 
memhers of the staff should, in each individual 
case, have the required persona! qualities. 
It was nevertheless a fact that if thç require­
ments of geographical distribution were system­
atically overlooked, a situation would shortly 
arise in which certain prohlems would he dealt 
with and resolved in a spirit of partiality. The 

· over-represented States should unde1·stand that 
they did not necessarily hold a monopoly of 
human wisdom. 

The Czechoslovak representative observed that 
it was particularly unfair to base the composi­
tion of the Secretariat on the contributions 
of Member States. The scalc of contributions 
merely represented a diagram of the wealth or 
poverly of Membcr States at a given time. It 
would be illogical to take that as the basis for 
the r.ecruitment of members of the Secretariat. 
Such a course would rosult in flagrant injustice 
towards countries ravaged by the war which 
had to devote ali tiher resources to the vital 
task of reconstruction. 

In conclusion, Mr. Houdek stressed certain 
differences hetween the figures given for the 
numher of Czechoslovak nationals employed 
by the United Nations in documents Aj652 
and AfC. 5/W. 7 O. He requested the Secre­
tariat to prepare a detailed list of the persons 
conccrned, giving their names, departments, · 
dates of entry into service of the United Nations, 
and their grade. He reserved the right to 
return to the matter when he was in possession 
of the necessary documents. 

Mr. GANBM (France) proposed that paragraph 2 
of the draft resolution should contain a refer-

Secrétariat, les nationaux de div ers pays ne doivent 
plus être considérés comme représentants 
de leur pays il ' origine, mais comme des fonction­
naires internationaux. 

On r.ourrait alors se demander pourquoi cer­
tains Etats insistent pour que l'on emploie an 
Secrétar iat le plus grand nombre possible de 
leurs nationaux, alors que ces dernier-s ne doivent, 
à aucun titre, être les représentants de leur pays. 
La raison profonde est qne les con,tacts quoti­
diens entre les nationaux de divers Etats travail­
lant tous au Secrétariat permettent des co ntacts 
personnels de gr:mrl r. val ~nr et contribuent ainsi, 
ne serait-ce qu e dans une mesure réduite, à la 
cause commune de la paix. 

Ainsi qu'on l'a fait justement observer, cette 
répartition géographique n'est pas seulement 
une question de nombre; elle tl oit s'appliquer 
également à la répartition des postes, en parti cu­
lier des postes importants. 

Il est évident que ce principe de répartition 
géographique ne doit pas dominer la composi­
tion du Secrétariat; à titre individu el, les membres 
du personnel doivent posséder les qualités 
personnelles indispen ables. Il n'en reste pas 
moins que si l'on néglige systématiquement les 
exigences de la répartition géographique, il an·i­
vera, dans un Lemps très court, que certains pro­
blèmes seront traités et ré~olus de manière par­
tiale. Les États déjà trop •·cprésentés doivent 
reconnattre qu'ils n'ont pas nécessairement le 
monopole de la sagesse hu maine. 

Le représentant de la Tchécoslovaquie fait 
observer qu'il est particulièrement inique de 
fonder la composition du Secrétariat sur les con­
tributions des États Membres. L'échelle des 
contributions ne représente qu'un diagramme de 
la richesse ou de la pauvreté des lttats Membres, 
à une époqu e déterminée. Il serait illogique de 
se baser là-dessus pour recru ter les membres du 
Secrétariat. Cela entraînerait des injustices fla­
grantes envers des pays dévastés par la guerre et 
dont toutes les ressources doivent être consacrées 
à la tâche essentielle de la reconstruction. 

Enfin, M. Houdek souligne certaines diffé­
rences entre les chiffres donnés pour le nombre 
des Tchèques employés parl'Organisation des 
Nations Unies dans les documents Aj652 et 
AjC.5jW.70. Il demande au Secrél.ariHt de bien 
vouloir préparer un t> li ste détHillée de ces per­
sonnes, donnant leur nom, leur dép.artement, 
leur date d'entrée au service de l'Organisation et 
leur classe. Il se réserve le droit de revenir sur 
cette question lorsqu'il sera en possession des 
documents nécessaires. 

M. G!.NBM (France) propose de rappeler, dans 
le deuxième paragraphe elu projet de résolution 
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ence to the provisions of paragraph 3 of Article 
1 01 . of the Charter. He su~:rges ted thereforc 
that it should be worded as follows : cc Recom­
mends tbat, taking into accouot the paramount 
considerations expressed in paragraph 3 of 
Article 1 0 1. . . " 

M. Hmf: BT (Haïti) supported the French ropre­
sentative's proposai and recalled that the Char­
ter did not attach greater importance to the 
need for equitable geographical distribution 
than to certain other elements. 

~[r. GRoss (Unit.ed tales of America) thanked 
the representatives of Ilaiti and France for their 
remarks. His delegation also attached great 
importance to the factors which they had men­
tioned. Without wishing to overlook those 
factors, ho wished to point out that they were 
implicitly Laken into accounl in the draft reso­
lution by the reference made to Article 10 l. 
The representative of the United States hoped 
that unanimous agreement would be reached 
with regard to that reference. 

MoreoYer, Mr. Gross thought that it might he 
somewhat dangerous if a General Assembly 
resolution made too explicit the elements to 
Le laken into consideration by the Secretary­
GeneraL lt should not be forgotten that the 
SecreLary-General bad to bear the responsibility 
for the organization of the Secretariat, and that 
it would therefore be wrong to tie his bands. 

In the light of tbose considerations, the 
United tales delegation hoped that the Com­
mittee would adopt the draft resolution as it 
stood. 

The Gu.unKAN remincieci the meeting tnat the 
Argentine representative had asked that . the 
draft resolution and the text to be inserted in 
the report should he treated as one text. 

l n the absenu of any objection, he dec/ared tluzt 
procedure adopted. 

ln reply to an observation by Mr. Hooo (Aus­
tralia), Mr. CaE~G (China) said tbat be wisbed 
to propose an amendment to the text to be 
inscrted in the report correspondiog to that 
which he had proposod for the draft resolution. 

.!\fr. Gnoss (United States of America) observed 
that the Chinese amendment, which considera­
bly weakened the Assemhly's expression of 
satisfaction , might cause the question to be 
brought up again in the General Assembly. 
He thought that if that amendment were adopt­
ed, it would be better to include it as part of 
the Committee's report. 

The amendment proposed by the represenultive 
of China tvas rejectea by 20 votes to 14, witA 
5 abstentions. 

les dispositions de l'Article 101 , paragraphe 3, de 
la Charte, il propose donc de dire : tt Recom­
mande que, compte tenu des considérations 
dominantes énoncées par le paragraphe 3 de 
l'Article 101 . • ·" 

M. IhsERT (Haïti) appuie la propos1twn du 
représentant de la France et rappelle que la 
Charte ne parle de la nécessité d'une répartition 
géo(JJ"aphique équitable qu'au même titre que de 
certains autres éléments. 

M. Gnoss (États-Unis) remercie les représen­
tants de Haïti et de la France de leurs commen­
taires. Sa délégation attache égal ement une im­
portance extrême aux facteurs qu'ils ont mentiOn­
nés. Sans vou loir les négliger, il ti ent à faire 
remarquer que ces facteurs sont implicitement 
rappelés dans le proj et de résolution, par la 
référence qui est fai te à l'Articl~ 101, référence 
sur laquelle le représentant dos Etats-Unis espère 
que l'accord sera unanime. 

Par ailleurs, M. Gross voit un certain danger à 
rendre trop explicite, dans une résolution d'As­
sernblée générale, les éléments que le Secrétaire 
général doit prendre en considération. Il ne faut 
pas oublier qne le Secrétaire sénéral doi t conser­

'ver la responsabilité de l'organisation du Secré-
tar~at, et il convient donc de ne pas lui lier les 
ma ms. 

Dans ces conditions, la délégation des États­
Unis espère que la Commission acceptera le pro­
jet de résolution tel qu'il est rédigé. 

' . n _,t ____ .., _ _ _ __ ,..n"' -n n ' "' '"""9"\ .Âetnn . f"'on. rlo 
-IW V A ni)Q&U~l\ • awr~va .. .., '1 - "" ,. ..,. .. .... ,... v ... --·- · --

l'Argentine a demandé que l'on traite le projet 
de résolution et le texte à insérer au rapport 
comme un tout. 

En l ' absenu d' objecti(m, le Présùknt déclare cet~ 
procédure adoptée. 

En répo nse à une remarque de M. Hooo (Aus-­
trali e) , .M. CuENG (Chine) déclare qu'il proposera 
au texte à insérer dans le rapport un amende­
ment correspondant à celui qu'il a proposé pour 
le projet de résolution. 

M. GRoss (États-Unis d 'Am~rique) fait observer 
que l'amendement de la Chine, qui atténue consi­
dérablement l' expression de la satisfaction de 
l'Assemblée, risque de faire rrbondir la discus­
sion au sein de l'Assemblél' générale. Il pense 
que si cet amendement est adopté, il serait mieux 
à sa place dans le rapport de ln Commission. 

Par 2 0 vai:c C011tre 16 , avec 5 abstentions, l'amen­
dement proposé par Ul ChiTUJ est rejeté. 
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l'rh. GANEM (France) said that in view of the 
statement made by the United States represen­
ative and the tacit approval it bad received 

from the other members of the Committee, he 
would be prepared to withdraw his amendment. 

Mr. HmERT (Haiti) was also prepared to with­
draw his amendment, but wished to make a 
formai statement that, in his opinion, it was 
important to take the international outlook of 
candidates into consideration in recruiting for 
the Secretariat of the United Nations and of 
the specialized agencies. 

1\fr. DE ÛLIVEIRA CAMPOS (Brazil) considered 
that the efficiency required of the members of 
t he Secretariat was in no way contradictoty 
with the principle of a reasonahle geographie 
distribution. He agreed with the representa­
tive of Haiti that an essential condition of that 
efficiency was an international outlook. 

Mr. CuENG (China) proposed that the word 
« substantial ". should be deleted from the first 
paragraph of the insertion. 

l n tite absence of any objection, it was so agreed. 

The draft resolution and the text to be inserted 
in tite report were adopted by 42 votes to none, with 
1 abstention. 

Mr. PRICE (Assistant Secretary-General in 
charge of the Department of Administrative 
and Financial Services) thanked the Committee 
on behalf of the Secretary-General for the kind 
remarks th at had been made 1-y nearly ali the dele­
gations about his efforts to ensure equitable 
geographical distribution. The work and deci­
sions of the Committee on that question would 
guide the Secretary-General in the course of 
the following year. 

28. Consideration of the payment of 
travelling and subsistence expenses 
to representatives to the General 
Assembly and member s of Commis-

. sions and other bodies (A/ 534, 
chapter VI, A/ C. 5 / 229) 

The CnAIR MAN reminded the meeting of the 
discussion the previous year in the Fifth Com­
mittee, when the question had been referred 
to the Advisory Committee for study and report. 

The Belgian proposai had stated the points 
at issue; the matter was very complicated and 
m.ight be considered un der two aspects: 1. Should 
travelling expanses and subsistance allowance 
be paid to ali representatives of States at the-

M. GANEM (France) déclare que, étant donné 
les déclarations du représentant des États-Unis 
et l'approbation tacite que leur ont donnée les 
autres membres de la Commission, il est disposé 
à retirer son amendement. 

M. HIBERT (Haïti) se déclare, lui aussi, disposé 
à retirer son amendement, mais tient à déclarer 
de façon formelle qu'à son avis, il convient de 
tenir compte, dans le recrutement du personnel 
du Secrétariat de l'Organisation des Nations 
Unies et des institutions spécialisées, de l'attitude 
internationale des candidats. 

M. DE ÛLIVEIRA CA~IPOS (Brésil) fait remarquer 
que l'efficacité que l'on exige du personnel du 
Secrétariat n'est nullement en contradiction avec 
1P~:: PY; C'r'PnrP<o:. ,-Pn n P 'O:.~;nP .~Jn:-..t•f;f;nn o~nO'r-:lnh~ -•vv v->-• o-v~vvv ~ _. .. v v~···v • vr~· ····v- uvvu·-r-
que. Il est d'accord avec le représentant de 
Haïti pour considérer que l'atti tude internatio­
nale du personnel est une condition essenti elle 
de cette efficacité. 

M. CnENG (Chine) propose de supprimer le 
mot ((substantiel " qui se trouve au premier 
paragraphe du texte à insérer dans le rapport. 

En l'absence d'objection, il en est ainsi décidé. 

Par 42 t'Oix, avec 1 abstention, le projet de 
résolution et le tetcte à insérer au rapport sont adoptés. 

M. PRICE (Secrétaire général adjoint chargé du 
Département des services administratifs ot finan­
cie•·s) remercie la Commission au nom du Secré­
taire général pour les commentaires flatteurs 
qu'ont faits pratiquement toutes les délégations 
à propos de ses efforts en vue d'arriver à une 
répartition géographique équitable. Les travaux 
et les décisions prises à ce sujet par la Commis­
sion guideront le Secrétaire général au cours de 
l'année à venir. 

28. Examen de la question du paiement 
des frais de voyage et d ' une indem· 
nité de subsistance aux représen· 
tants des États à l'Assemblée géné­
rale, ainsi qu'aux membres des 
Commissions et autres organes 
( A/ 534, chapitre VI, A/ C. 5/ 229) 

Le PRÉSIDENT rappelle les discussions qui ont 
eu lieu l'année dernière à la Cinquième Commis­
sion, lorsque celle-ci a renvoyé la question au 
Comité consultatif pon r étnde et rapport. 

La résolution helge a exposé les principes en 
jeu. La qn estion est, en elle-même, très compli­
quée et on poun ait l'étudier sous deux aspects : 
1. le principe du paiement des frais de voyage 
et d'une indemnité de subsistance aux représen. 



General Assembly, and to members of Commis­
sions and othm· oraam or the United Nations; 
2. Should those payments be made retro­
active? 

Paragmphs 55 to 59 of Cbapter VI of the 
first report of the Advisory Committee in 1948 
dealt with existing commissions an d com­
mittees. Paragraphs 59 to 63 cootained the 
re·commendations made on that subject by the 
Advisory Committee in accordance with its 
tc•·ms of reference. The Chairman suggested 
thal paragrapbs 59 to 63 should be taken as 
a basis for d iscussion. 

Mr. AanNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions) explaine<l that the Advisory Commit­
tee bad takeo as a starting point the provi­
sional rule establi~hed by the Secretary-General 
in l\farch 1946, according to whicb cxpenses 
incurrcd by representatives of Governments at 
committecs and international conferences would 
not be met by the United Nations, but that 
travell ing expensos and allowances of mcmbers 
of expert commissions would be borne by the 
0 rganization. 

Nevertheless, that rule, which had seemed 
suult(l and logical to the Advisory Committee, 
bad undergone modifications which bad been 
approved by the first an(l ~econd ~essions of 
the General Assembly. During the second 
session, the Sccretary-General had recommend­
ed that the principlc of payment of expenses 
and allowances from the United Nations budget 
shuuld be subjected to a restrictive interpre­
tation. There again, however, tho General 
4s...s~wbly h,ad. deci_d~.2~~or~i.~~· .. ~fF. A~~e.s 
'f@t!tiîiett· "'tffa:t -durnig the discussions in the 

::.:llli'th::-Comm.ittee the previous vear it bad been 
-~~'~{ i~at ~l:rerent commissio~s of enquiry 

· ~· different treatment. Thus ex-
~~~~.tallow5lflces bad not been paid in 
;;;~;if-6f"th'e ·members of the Commission of 
ffil!f~~~n· conee~ning Greek frontier inci­
~ti'Zana · the members of the Committee of 
~~~~~~!!!'~ for Indonesia, while such payments 

.,.. ... ..., .. ,,., for one memher and an assistant 
um.ted. !iation_s Speciâl Commi~tee on 

.. . ·~ ·~ 

- .. =fil'~ :.~t!te!llti&· ,·lis.~ ' ~of retroaet~ve payaient bad 
. . although sévéral representatives 

-e~pressed the opinion - an opinion shared 
by the Advisory Committee (ftrst report of 
19ll8 to the General Assembly, § 61) -:- that 
financial difficufties made it inadvisable for an 
error that had been made to be corrected by the 
authorization of retroactive payments. 

According to the terms of paragraph 59 (b) of 
the report of the Ad visory Committee, t ra­

... vellins expenses would be repaid to representative 
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tants des États à l 'Assemblée général e, ainsi 
qu'aux membres dei' commissions ct ault·es or­
Ranes; 2. la questi on de savoir s'il y a lieu de 
rendre ce paiement rétroactif. 

Les paragraphes 55 à 59 du chapitre VI du 
premier rapport de 1948 du Comité consultatif 
traitent des commissions ct des co mi tés existant 
actuellement. Les paragraphes 59 à 63 contien­
nent les recommandations présentées à ce sujet 
par le Comité consultatif aux termes du mandat 
qui lui a été confié . Le Président propose de 
prendre les paragraphes 59 à 63 comme base de 
discussion. 

M. AaoNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratiYes et budgétail·es) 
expose que le Comité a pris comme point de dé­
part la règle provisoire établi e par le Secrétaire 
général en mars 1946, selon laquelle les frais 
de voyage et les indemnités des fonctionnaires 
représentant les Gouvernements aux conférences 
internationales et aux comités ne seront pas cou­
verts par l'Organisation des Nations Unies, mais 
que les frais de voyage et les indemnités des 
membres de commissions d'experts seront sup­
portés par l'Organisation. 

Toutefois, cette règle, qui a paru logiqu e et 
fondée au Comité consultatif, a subi des modifi­
cations approuvées par l'Assemblée générale au 
cours de sa première et de sa deuxième session. 
Au cours de la deuxième session, le Secrétaire 
général avait recommandé d'interpréter restricti­
vement le principe du paiement, sur le budget 
de l'Organisation des Nations Unies, des frais et 
des indemnités. Mais là, également, l'Assemblée 
générale en a décidé autrement. M. Aghnidès 
r!UJJ!!:lJJ~ ~u(l .. ;,tU ~o..urs . .d.ea~.discnssions qni ~! ·. 
eu lieu l'année dernière à la Cinquième Commis- . 
sion, on a fait valoir. que les diverses commissions 
d'enquête n'ont pas été traitées sur un pied . 
d'égalité; c'est ainsi que, pour les membres dela ·: 
Commission d'enquête sur les incidepts s~~U! · : 
le long de la frontière grecque et de la Ço~~sSÏfHl 
des bons offices en Indonésie, les .:frllÏ$' · .~\ .. f~s· 
indemnités n 'ont pa's été payés, tandis que des · 
paiements à .ce titre ont été faits -à -un ~e . 
et à un suppléant de la Commission ~p~jali;"tl~ ) 
Nations Unies pO,ur la . . Pàlestme/ ... ,.-,. ;: .. ·., ,, ::;~ ,: 

•• • • - • ~· . ,.!- • 

.. , • '·. _! . ,: . ;_, .... . 4 .f>·.i;;.?·, 

La question d'un puemènt rétro~ctir' a:·éf:~ 
également soulevée, bien que plusieurs repré­
sentants eussent exprimé l'opinion - opinion 
partagée par le Comité consultatif (premier rap­
port à l'Assemblée générale sur l'exercice 1948, 
paragraphe 61)-qu'il n'était guère souhaitable, 
étant dpnné les difficultés de la situation finan­
cière, de corriger l'erreur qui a été commise, 
en autorisant des versements à titre rétroactif. 

Aux termes du paragraphe 5 9b du rapport 
du Comité consultatif, les frais de voyage seraient 



on the Ec.onomic and Social Council and the 
T•·usteeship Council. For hu(lgetary atHl othcr 
rcasons, the Advison· Committee recommended 
that the present pra~tire. by which the expcnscs 
of •·eprcsenlatire!' were borne by their Govem­
ments, sboul(l he continued in principle as an 
exceptional measure. 

The modi ficalions to the present practice 
rt>commcnded by the Advisory Commitlec would 
affect tho following OI'gans. 

Regional Eco1wmic Commùsions. 

Present practice. Travelling Pxprnses paicl. 

Recommendation. Expenses not to be paid. 

Commissions of inquiry or conciliation. 

Preseni practice. \"ariable. 

Recommendaûon. Travellin!J expcnses to be 
paid for one representative. 

Commùsion of Investigation concerning Gl'eek 
jront.Ùr ·incidents. 

Present practice. Not paid. 

Committee ùJ Good Offices .for lmlonesia. 

Present practice. Not paid. 

United Nations Special Committee oa Palestine. 

Present practice. Travelling expcnses and sub-
sistence allowance for one representative and 
one alternate. 

United 1\'ations Special Comrnittee on the Ballcans. 

Present pracûce. Travelling expenses and sub­
sistence allowance for one representative and 
one alterna tE'. 

United Natt'ons Temporary Commission on Korea. 

Present practice. 1'ravelling expenses and sub­
;:;istence allowance for one represenlat.ive and 
one alternate. 

United Nations Palestine Commission. 

P,.esent practice. Travelling expenses and sub­
sistencc allowance for one representative. 

Mr. R EY (.Belgium) recalled . that at the last 
session of the General Assemhly his deleaation 
had put forward a draft resolution (AjC. [>/ 
W. 58) concerning paymcnt of travelling ex­
penses and su bsistence allowance to represen­
tatives of States at the General Assembly arrd 
to members of Commissions and othe•· organs. 
ThaL resolution had been referred to the Advis­
ory Commitlee on AdministratiYe and lludget­
ary Questions for consideration. 

Mr. Rey wished lo co ngratulale the AdYisory 
Committee on the work il bad clone, as the 
task bad bccn of a particularly delicate nat ut·e. 
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remboursés aux rcpré~'cntant.s au Cou cil éco­
nomique et social Pt au Conseil de tntciiP. Pour 
des raisons cl'ordrP budaétaire ct autre!', le Comité 
consultatif recommanclc. à titre exceptionnel, 
que la pratique actuelle, selon laquelle IPs frais 
des repr·éscntant s sont supportés par· IPs Gou­
vernement:::. soit maintenue en principe. 

Les modifications à la prati(JUC actuelle 
recommandées par le Comité (·onsnltatif porto­
raient Sur Jes orsani!"UH'S su inllliS : 

Comnu·s~ions économiques dgionrde~ 

Pratique actuelle. Frait\ de voyage payés. 

Recommandation. Frais nou payés. 

Conunit<sions d'eu quête rn1 de conciliation 

Praiique aciuelle. Yariable . 

Recommandation. frais clc Yoyagc payPs pour 
un représentant. 

Commission d' enq!Ulte sw· les incidents .~ tl1'L'e1WS 
le long de la frontiere grecque 

Pmt,:que actuelle. Non payés. 

Commission des bons ~/fi-ees en Indonésie 

Pratique actuelle. Non parés. 

Commi,çsion spéciale des Nations Unie.~ 
pour la Palestine 

Pratique actuelle. Frais (le voyage et indemnité 
de subsistance pou,· un rrp1·ésentant et un sup­
pléant. 

Commission spéciale des Nations Unies 
pour les Balkans 

Pratique actuelle. Frais de voyage ct indemnitt) 
de subsistance pour un 1·eprésentant et un sup­
pléant. 

Commission temporaire des Nations Unies 
pour la Corée 

Pratique actuelle. Frais de voyage ct indemnité 
de subsistance pour un représentant et un sup­
pléant. 

Commission des Nations Unies pour la Palestine 

Pratique actuelle. Frais de voyage ct indemnité 
de subsistance pour un représentant. 

;\1. R tY (Belgique) rappelle que sa délégation 
a déjà présenté à la précédente session de l'As­
semblée générale un projet de résolution 
(AjC.5/W.58) relative au paiement «les fra is 
de YOvage et «l'une indemnité cle subsistan<~c 
aux ; <'préscntants des États à l'Assemblée 
générale, ainsi qu'a ux membres des commis­
sions et autres organes ; ce projet a été renvoyé, 
pour examen, au Comité consultatif pour les 
questions admini tratives et budgétaires. 

M. ReY tient à féliciter· le Comité consultatif 
pour le travail ac.compli, car il s'agissait d'une 
tâche particulièrement délicate. Le paragraphe 

(l 



130 

Pat·agraph 5G of document Af53A showed 
!lw IlUIIILer of diff,~ rclll prud iœs at !JrcsenL 
• ·x[~( Îllf(: it wa~ absolu tel; urcc~sary t o establish a 
lHOr<: J'l'asonabl t: :<Ystelll. 

The Belgiu1 u~lesation approYcrl the con­
dusion:< nf tl1 r: Ad\·i~on Committcc as far as 
hasir priuciplcs wert ~,:;11.1Ccrnd . lt was rca­
:-;onahle for the [ uited Natious to assunH: rf:spon­
sibility for the ex penses of commiss ions made 
np of •'xperts appointed for their individual 
eapacities, and fo r Govemmen ts to be respon­
sible for the cost of their permanent delesations 
at the headquattnrs of the Unit;eÙ Nations. It 
was equally adm issihlr that un exception sbould 
be made in fayour of sessions of the General 
_\sseinhly : in view of the different geographical 
situations of MPm hcr States, tLe United Nations 
should pay travell inG expanses for the rcpre­
sent.atin:s to the General Assemhlr. 

Mr. Hey pointed out the anomalirs to he 
fou n1l in tlw pt'PSGut fiystelll gon~mina Rpccial 
commissions of inquit·y or conciliatiou, when 
the~· wcrc eithcr set up by the General Asscrnhly 
or by the Security Council. If a special com­
mission wcre set np hy t.he General Assembly, 
tho cost was home by the United Nations; 
if the commission were set up hy the Security 
Council, there was no ruling unùer which the 
Secrctary-General eould assume t csponsibility 
for the expenscs incurrcd., which therefore 
had to be borne bv the l\'Iember States of such a 
commission. For " example, the commissions 
on Palestine an1l on Korea werc set up by the 
General Assembly, and thcir membe1·s received 
travellinff expenses and subsistencc allowance, 
in contrast to the commissions on Indonesia 

.......nd_ ,nn__J(..,.d,mir whi~h w<>rP stPt. nn hv t.hP 
• J 1 "' 

Security Council, and whos<~ mcm bers did not 
l'eceive those allowanccs . The llelgian dele­

. ffation was opposed to suclt' ùifTerentiation. 
The primary responsibility of the United 

Nations was to pt·event or resol ve differences 
and disputes. It was therefore illogical that 
the Organization should assume the cost of 
.economie and social commissions while it (lid 

•. not automatically do so in the case of political 
\~-ommissions. 

b;~,i:~~was equally illogical to deal with the com­
~#liSsions differently, according to .the nature 
f6t tlïë, organ which had set them up. It was 
_ necessary to revise the present system, which 
· ~id not permit the Secretary-General to assume 

rPsponsibility for expenses without the autborit~' 
of the General Assembly. Under the present 
system, if a dispute arosc durint{ a session of 
the General Assmnblv, the United Nations woulù 
assume responsibility for the expenses entailed 
by the setting-up of a commission; if the dis­
pute arose outsidc the Assembly's sessions, the 
question was laid heforc the Security Council 

56 du docUiuent A/5:311 rnout.rc la di ver~i tP. 
Jes prutiq ucs w:l u(·lletneut c·u vÏtfUt:ur; i! •:Sl 
absolument nr('c:;sair<: d'établir un systÙlllc 
plus rationnel. · 

La délégation cle la Belaique approun: les 
conclusions du Comité consultatif en ce qui 
concerne les principes de base. Il est nonnal 
que l'Organisation des Nations L'nies supporte 
le. frais des commissions composées d'experts 
nommés à titre personnel, ct qw: les Gouver­
nements assument le paiement des dépenses 
de leurs déléffations permanentes au siège de 
l'Organisation. Il est facile d'admettre fa déro. 
gation apportée à ct~ principe pour les sessions 
de l'Assembl~c w~nP.ra le : étant donné les 4iff&. 
renees de situation séographique des Etats 
Membres, l'Organisation doit payer les frais de 
voyaae des représent~nts à l'Assemblée géné­
rale. 

M. Rq· fait remarquer les anomalies que 
préf>ente le rérrim<' actuel cles commissions 
spéciales, d'enquête ou de co nciliation, suivant 
qu'elles ont été créées par l'Assemblée générale 
on par le Conseil ùe sécut·ité. Si une commis­
sion spéciale est créée par l'Assemblée générale, 
les frais en sont :mpportés· par les Nations Unies, 
nlors que si une commission spéciale est créée 
par le Conseil de sécurité, aucun règlement 
n'autorise lf- Secrétaire géuéral à assumet; les 
frais encourus, qui incombent donc aux Etats 
membres de cette commission. Par exemple, 
les indemnités de déplacement et de subsistance 
sont payées aux membres des commissions 
pour la Palestine ou de la Corée, créées par 
l'Assemblée générale; <.:es indemnités ne sont 
pas payées aux membres des commissions pour 
l ' lntlonP.s:iA At lA r~~hP.mÎrP.. ~rPP.A!!. ni»' .lA. C.nn~iJ .. ·-

' 1 

de sécurité. La délégation de la Belgique s'élève 
contre une telle différence de régime . 

La responsabilité primordiale de l'Organisa­
tion des Nations Unies étant de prévenir ou de 
r ésoudre les différends et les conflits, il est 
illogique de voir l'Organisation assumer les 
frais des commissions économiques ou sociales, 
alors qu'elle n'assume pas automatiquement 
les frais des commissions politiques. 

Il est également illogique de soumettre ··les· 
commissions à un régime différent selon la nature 
de l'organisme qui les a créées. Il est donc 1 

nécessaire de reviser le système actuel qui n'au­
tOI·ise pas le Secrétaire général à engager des 
d , ' t ' J. • ' l'A epenses n ayan pas ete autonsccs par ·ssem-
hl ée générale. Selon le système actuel, si un 
différend sc produit pendant une scssiou de 
l'Assemblée générale, l'Organisation ùes Nations 
Unies assume les frais entrainés par la création 
de commissions; si le différend éclate en dehors 
des sessions de l'Assemblée, le Conseil de sécu­
rité en est saisi et les frais des cotnmissions 



131 

antl l iH: co:-;t of unr t ·ount~t~:<•on 1 hal lllitrlt l ht.· 
sel up 1ras hon~<· h~ th1· Stat u:-; whi··l. wt•rt: 
mcmiH·r~ (JI' it. 'J'l '" objed of tl11• PX)l''" ~<· , 
nol tir•· ll ttllll'(' or lill' orgau l't':->Jlllll:,i lrlo• fu r 
il , sho uld h,• lf\1.! lfll\'l~ l'lli ii(J i'nd111'. 

Thr lk luinn dPietpl.i on abo c; <Jir ;.;iden·d l l ~<tl 
il was dango' l'l'll liS lo ,•unl irtw· a ~ \ :-lt · ln hr 11 lticlt 
lhe States lllt·lllhet•s nf sp1~c ial ,.~lli iHiss it;u s ltatl 
lu pa' am 111:ressar r 1':\)H:n;;o ·:<. as tht·r<: wa:. n 
risk ~r ce'rtaiH comÎtrie;-; n·fusiuu lo h<:lp for 
purely fi na ueial r;>ason~. }[r. Hey udtl~·tl tl1aL the 
Belgian tonlribulion lu the 1 'J4 8 budget of 
the Unitl'd :\at ions ha ti he<:H i IICrt•usr:tl hy a ho ut 
1 0 1wr cent as a resul t of ~~xpensc~ incu;·n~ cl by 
participation iu special t tHnmissions . 

.Mr. HrY L>nintcd out thal. as u rule. the Stat .. ~ 
which w~r;: inYite<l Lo lake part in a spl'cial 
connnission hall 110 fH· t·soJHd iutcwest i a the 
questions al issne, hnt m·•·c· ar. ti nrr iu the rrc11crnl 
interest. lt wa:-: ther·cl'orc! unt'l'<lsouable for 
them to Le obligcd tu ~tnnd th~'! c·o;;t of tlu~it· 
participation. 

The Belgiun ùeleguti u11 cousidercd thal wh••n 
tire General Assembly or the Security Couuci l :::c'L 
np an organ of anr ~ ind, whicb was to Il ll l' k 

outside the head(fUat'lcrs of tite Organisation, 
the ex.penscs incnrred hy Lltat organ should he 
the responsibility of the Organization. Thal was 
wby t.he Belgian delegation proposed the follow­
ing draft resolution. 

«The Committee fcels tbat the United Na­
tions shoulcl pay tmvel f·x.pen scs and subsist­
encc allowances to tlr l' rnemhPr~ of the Com­
missions of inCJ.uiry, snpcl'Yision ot· coneiliation 
ostaLlished L>y llw Gcnr~ral As:-t·rnbl y or hy one 
of the Councils and which ;u·n fuuctionina away 
from Head cl uartcrs, as weil as lo the p~'r;;on ne! 
wlticb assists them. 

(( Whencv('l' thn pri nt·ipal or·gan r·once r·nt!<l has 
not dccided uthei·wisc the Sccn~lut}'-Ccuct·al ' . 
will determine for each of thesc Commissions the 
number of persons wbicb are uccessat-y fo 1' its 
mission, for which travel costs aud subsistcncl' 
will be charged to the Unitetl ~at ions, allll nlso ; 
the arnount of tbese all owances. 

(( The abovc-mcntioncd princi ples al'e appli­
cable to th ~~ various Committees alrcady estab­
lic;hed by the Assembl y or by the Counci ls. 
The Secretarr-General is consequently uutho r­
ized to reimburse the expenses incurred in 
the past on the above-mentioned basis. " 

Mr Rey said that he was p~'l'fl' ctly awa1·" uf 
the difficully of setting up a rirrid f'ystem in 
vicw of the fact t hat a d. iYI:rsitv of committees 
micrht be sel up : committees· (,[' inquil'y, of 
conciliation, of control, etc. It was thereforc 
necessary to adopt a flexible system which 
would allow the organ which set up a commis­
sion lo take into uccount the importance of thn 

t!H• II L ut•lleiiH' IIl t ree•' S i ur011 riH!nt aux États cpr i 
<'lJ ~n nl mernbrrs. On ![,•, rait adoplt>J' le pri n­
cip!' cle tenir ro lllpl<• 1le l'objet de la Mpl' ll ~t· ··t 
non pa!< cll' la nature de rl) l'{fll1e qni la provoqne. 

J.a délé(jaLion helae pr n :)c~ , en oulJ'(', <ltùl PsL 
<l<t llt;\'l'CUX Ùr~ COllSel'VCl' Lill ~y~t (:mC Ul'<lcC auquel 
lè;.; Etats JIH'IIIUrP~ 1les I'OliHnission:> 5pl'cialcs 
rloin·ut assuml't' IP paienwul des fra i ~ l' lllraln<~~ : 
urt loi r'~Hinw p1• ul amenr t· c·f'l·tains Etats à refu­
s<·r· l (~ur <~o rH:OU I'S, pout· d,.,.. '1 uesliou::; put'c•nwnt 
fi nancières. M. 1\ey précise que la roulribution 
de la Hd{pque en 1948 au J,ud.get de l'Ot·gani­
sation '' étc~ augmentée d'em·irou 10 poul' 100 
pnr suit<: des frais entl'a'ln1's pae :<a pal'li('ipation 
à iles commissions sp~c i nlc•-;, 

'r. Hey fait remar(fUCJ' que, g(·néralcmenl, 
les. l~ tats ·invités it faire pari ie d'une co mmission 
spéciale n'on t pas <l' intc\rôt:; pcrsonuel:; dans 
les ([uestions dont ils auront it s'occupn; il;; 
agi;:seul 1lam l'inté t·êt U''uéral. JI e:::t donc 
anur111al de leur faire :;upportPt' Ir ::: fra is de lenr 
participation. 

t a tlélégatio n belge estime q ul', lorsqu~ 
l'AssernLlée générale ou l1· Conseil de sécurité 
crée nn organisme quelco rHrue appelé;\ travailler 
en debot·s (lu siège de l'Oqpnisation, les frais 
provo qués par u11 tel or·ganisme doiven t être 
à la charge de l'Organisation ; c'est pourquoi la 
Belgique a présenté le projet de résolution 
suivant : 

tdJa Commissio n estime que l'Ot·ganisation 
des Natio ns Unies doit parer les fra is de yoyng(~ 
et de subsist<1nce des membres des Commission:; 
d'r.n(jUète, <le surveillance ou \Le n rnciliatiou 
instituées par l'Assemblée {jtméralc ou par l' un 
des Couscils ct qui fo nctio11nent en dehors du 
sièffe, ainsi que <lu personnel d'exécution qui 
les us~ i s te . 

1: Lorsque l'oruane principal intéressé u'cn 
a pas décidé autrement, le Secrétaire général 
ùéte1·mine, pour· chacune de ces Commissions, 
le nombre des personnes nécessair·es à l'exécu­
tion de la mi ssion de lu commission dont les 
frais de voyage ct de subsistance sont supportés 
par l'Organisation ainsi que le mon:anl de n:s 
indemnités. 

1t J,cs principes qui précèdent sont applicahl•)S 
aux divc;rses Comn1issions créée:; pat· l'Assemblée 
ou les Conseils à ~:e jour ; le· Secrétaire générnl 
est autorisé en ro nséqucw,;c ù rt·mbourscr les 
frais anlc'~ t ·ieuremen t encourus snr les bases ri­
dessus. , 

\ [. fier tléclar·c qu' il ~c rend parfaitement 
co ru ptr qu ' il Pst difficile de créer un système 
absolu, étant donné la dirr. rsité tles cornrnis­
sion-.; pouvant êtr·c créées : commissious ll'en­
CJuêt P. cle conciliation, de sun eillanc<', etc. 
Il faut donc adopter un régime souple, permet­
tant à l'organe qui établit une corruuission 
cl'apjll'écior l'irnpot·tance des frais à assumer ct 



PXprn~<'~ t o hr• un rl <•r taken , nn(l ncc(lnl ingl~· r,ivC' 
1 hr ll•'l' ""~nr) i ost rud iuw< l.o t lu· Serre! ury­
( ; f' rH~l'il 1. I Il ccrlni n cases the Sccretan-Gc ncrnl 
himsdf lllÎffltl be aske<l t.o ùecidc which ·cxpe 11 ~es 
~hould be corered hr the Orgauization. and 
which cxpcnscs the States: members of com­
mi ssions, should bcar tl r eru ~rhes . 

:\lr. Ih' y thougbt thal tlrosc pri neiples sh(l uld 
be appiiet l to Lb!:' hoùie~ 11lrich were in existence 
and lo tlt ose whieh had finished thei1· work. It 
was not nnt ut·al that iu the Balkans, for example, 
the expcnscs of the body H•t up by the Security 
Council should Le mr t br those States wJ1i rh 
were mcmbers of it, "hil~ the expenses of the 
body set up hy tlu· Grneral Assembly were 
tover·ed 1 y the United Natious. If that prnctice 
were continuccl, certain Gorernments might be 
led to a k fo t· thf' co m·cnÎ II Ij of a special session 
of tl1c General Assembl ~· Î11 ortler that it rnight 
il self SC't up the uccc$Sarr cornmittrrs; that 
would ob,·iously imolrc 111 uch largrr expcnscs 
t.ban thasc normaUy iu rurr-etl hy the rommi ltcrs 
~"t " P by the Secur·i ty Council. 

l u c:ondusion, Mr. H"r J·enrarkcll tirai Lis 
<lraft resolution was :-;ublllittecl in the fo n u of n 
n:commendation of tlte Fifth Conunittcc; when 
the Committee had deti<lcd on the wholc report 
of tlw Advisory Commit leP on Admiuislratirr 
and lludg:etm-y Question:.:: it should insert tho 
rPsolution of tlH~ Belgia n delegation in the 
l'Ctomuwn<lalion:- sulml ill <'<l 1 o thr Genrral 
. As ·embly. 

Mr . . MAcruou (llrazil) said thal, ou the wholc, he 
agrce<l witlr the concl usions reached by th(• 
;-\lÏ visorr Commrttec on Aci.ministratr re au<l 
lludgetary Question~. 11(' thought, howe1rer, 
that pai'Ugraph 2c of' ii i iiiCÀ 1\ in chapter (i shouhl 
he I'I'I' IJ IJ!;jllcJ·c d. 

11<: Ulil'l'f' <[ "·ith tJl!' lldffiall J'~l illl Of I'Ît:: ll' , at 
leasl iu ils g:ent>•·a l tn .. IH.l. He thought cspe­
ciallr tllül n11 additiunul bul'den should nol be 
placc<l on those Stalet' who were numioaled to 
speciul c.;ummissions, by makiug them n•spon-

-~.i.~le fo r lhe ex penses incurred. 
~: }~a.cha.~d~ proposed two ameudments. t_o 
~:V,~ .·l'~lution submitt~d by the . .Belg1an 
-~~il : l. The nuuther of members of a 
èielegatiori in a commission should be limited, 
and the Government concerned shoulù be 
'resp onsible for any addilional personnel; 2. the 
priueiple of retroaetivity should not apply. 

Mr. GANEM (France) suggested that heforc 
voting ·on tho draft resolution bcfore it, the 
Committee should hu\ c recourse to the proce­
dure which it itself recommended for other 
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dr donner en co us\:<{Ul'Der les ,[irccti l'es néccs­
sairrs nu Secri>lairr H~nt· ra l. Dans eertains eus, 
le Sctrétaire général lui-tnôrue pounait êtt·e 
app<>lé à juger quelles so nt les dépenses que 
P,Ounail counir l'Organisation , ct cell es que les 
Etals nrembre~< des cornn1issions pourraient 
supporter eux-mêmes. 

M. ney estime que ('t'S principes denaient 
ètr(; appliqués aux organismes actuellement 
c.n exercice ct à reux qui ont ter·miué leurs tra­
vaux. 11 n'est pas normal, que, dans les Balkans, 
par exemple, les ft·Dis de l'organisme créé par le 
Conseil de sécuritl·, iucoll1bcnt aux États qui 
en sont membres: alors que les frais d'un orga­
nisme ct·éé par l'Assemblrr générale sont cou­
verts par l'Organisation dC's Nations Unies. 
Si un e telle pratique était maintenue, certains 
Gouvernements pourraient ~trc amenés à deman­
der la com·ocntion <t uuc session extraordinaire 
de l'Assemblée Généralr . afin quo celle-ci crée 
elle-même les cmmn i~sions nécessaires; cela 
entralnernit évidf'mmrnt dt>s frais beaucoup 
plus élevés que Je paiement nonnal des dépen­
ses pro,•oquéPs par les commis~ions créées pat· 
le Couse il tle sécur ité . 

.M. lley co nclut en faisaut rcmarqu<!r que son 
projet Je résolution est pr ésC'nté sous la forme 
d'une recommandation de la Cinquième Com­
mission. Lorsque cette deruière se sera pronon­
cée sur l'ensemble du rapport du Comité consul­
tatif pour les questions a<Lninistratives et bud­
gétaires, elle den·a insérer Ja résolution de la 
délégation belge dans les recommandations 
présenté~>~ à I'As~embl~e uénérale . 

l\1. MACHADO (Brésil) déclare qu'il approu\'C 
daus t'ensemble les conclusions du ComM 
consultatif pour tes questions administratives 
et budgétaires . Il estime, toutefois, qu'il y aul'ait 
lieu d'examiner à nouveau le paragraphe 2c de 
l'annexe A au chapitre VI. 

LP- représentant du Dn'·~il se déclare d'accord 
avec le poiut de '·ne de la Delffique, tout au moins 
dans les grandes ligue~ . li estime notamment 
qu'il ne faut pas imposer un fa rdeau supplé­
mentaire aux Ëtat:; qui sout désignés po ur faire 
partie des commissions sprcial es, . en leur en 
faisant payer les frail'. 

.M. ~acha~o , propose dcu.x aménq.em,e.nts ... 
B;U tWQjet ùe r~!l~lution présenté Par ,la. 4ê~gà.: · · 
tion belge, amendements ,;sant : · 1. ·A ·lim.îtet· 
le nombre des membres d'une délégation 
dans une commission, tout personnel suppl6-
mentaire restant à ia charge du Gouvernement 
intéressé; 2. A n<' pas nppliquer le principe de 
la rétroactivité. 

M. GANBlll (France) sugsèrc que la Commis­
sion, avant de procéder au vote du projet de réso­
lution qui lui est préseuté, ait recours à la pro­
cédure qu'elle-même recommande aux: autres 
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organs, that is, that the Committce shoul d ask 
the SeC'.r'elnriat to !iupply it with an estimate of 
the additional expen~es which would be incuned 
by the adoption of the resolution subrnitted 
by Belginm. Mr. Ganem proposed thal the 
Secretariat ~hould tlraw up it s cstimatc on the 
basis of the amount of work in 1948. The 
representative of France thought that il was 
impossible to continue the present discussion 
until it was kuown what would be the totul 
expenses cntailcd Ly the adoption of the llel-
gian proposal. · 

The Cu,ltRMAN informt'd the Committce that 
the estimates for whieh th<• rrprescntati1·e of 
France had asked, would he supplied by Monday. 

Mr. MuNoz (ArgenLina) had air·caùy previously 
askeù whether in cach casr the expenscs uf a 
special commission should not he borne by 
those countries which had c.aused the disagree­
menl necessitating the settinr, up of that com­
mission. He asked whether that point had 
received the attention of thr Advisory Commit­
tee. 

Mr. Pntc~; (Assistant Secrclarr-Gcueral in 
charge of the Department of A<lmini t>trative and 
Financial Scfl'ice) said that the Ser.retary-Gen­
eral did not think he should make any proposais 
in the malter, and that it was for the Govern­
mrnts themselves to make a decision . 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
asked the deltlgaiion of Brazil whether il could 
suhmit concrete proposais by Monday, 

Mr. MAcuAoo (Bazil) agreed to do so, althoush 
in his opin ion the rcmarks whiC'h he had made 
should fonn an amendmrnt to the Belgian 
resolution. 

Mr. BunGEn (Netherlands) was in agreement 
with the conclusions reached by the Advisory 
Comitteee and supported the resolution submit­
ted by the llelgian delegation. ln fact he 
thought it of great im portance that, in case of 
disagreemcnt, the countries not party to the 
disagreement should lake part in the enquiry. 
The latter were usually the small countries and 
they provided a auarantee of impartiality. 
Moreover, the Belgian proposai seemed to 
include the special commissions set up by the 
Economie and Social Council apart from organs 
of a political nature. The representative of the 
Ncthcrlands thought thal cxpenses should ouly 
be paid for members of the organs set up by the 
General Assembly and the Security Council. 

Mr. Roorl lt;~ez FAnnEGAT (Uruguay) suppolt­
ed the draft resolution proposed by the Belgian 
delegation and the amendment submitted by 
the representative of Brazil. It was ohvious 
that the United Nations made demands on 

organismes, c'est-à-dire qu'elle demande au 
Secrétariat de lui présenter une évaluation des 
dépenses supplémentaires qu'entratnerait l'a­
doption de la résolution présentétl par la Dcl­
gique. M. Ganem propose au Secrétariat de 
faire ses évaluations en prenant comme base 
le volume de travail de 1 %8. Le représentant 
de la France estime qu ' il est impossible de pour­
suivre la discussion actutllr avant de conualtrc 
le montant des dépenses (1 u' entra lncrait l'adop­
tion de la proposition de la Drlgiq ue. 

Le P RÉSIDr:Nr infot·mt• la Commission que les 
évaluations demandées par J,! rt:prtlspntant do 
la France seront fournies dès lundi. 

,,, ~ .... ,_ ' ' ~--~·=- - ' .1~-'-·- ~ .... ' ;1 ~ ,t,; ;:, !U. !tlU'\UZ \ l \LtJ-t:JibliJ Cj U'-' ..... IU.J O ' l" .u u \.4"-J"' 

posé la question de savnit· 1iÎ, dam; chaque cas, 
les frais d'une comu1is!>io n spéciale ne devraient 
pas être à la charge des pays qui sont par ties 
au différend qui a enlralné la formation de cette 
commission. Il demande si c.c point a arrêté 
l'attention <lu Comité consultatif. 

M. PRICI:: (Secrétaire uénéral adjoint chareé 
du Département des services administratifs et 
financiers) déclare que le Secrétaire général 
n'estime pas (levoir faire des recommandations 
en la matière ct que c'est aux Gouvernements 
qu'il appartient de prendre une décision. 

M. W. O. Rm (États-Unis d'Amérique) 
demande à la délégation du Brésil si eUe peut 
présenter des propositions concrètes 1 un di. 

M. MAcmoo (Brésil) acquiesce il ce désir, 
bien que, dans son esprit, les observations 
qu'il avait présentées elevaient constituer un 
amendement à la résolution helge. 

M. DtJRGEII (Pays-Bas) approuve les conclu­
sions du Comité consullntif et appuie la réso­
lution présentée par la délégation belge. En 
efTt!t , il estime qu'il est très important qu e, 
en cas de difl'érend, des pays qui ne sont pas 
parties à ce difTP.rend, prennent part à l'enquête. 
Ceux-ri sont, en général, des pc·ti ts pays et 
folll'nissr.nt une garantie d'impartialité. D'autre 
part , la proposition belge semble viser, outre 
les organismes d'ol'(ll·c politique, les commis­
sions spéciales créées par le Conseil économique 
et social. Le représentant des Pays-Bas estima 
qu'il y a lieu de limiter le paiement des frais el 
des indemnités aux membres del' organismes 
créés par l'Assemblée générale el le Conseil de 
sécurité. 

M. RoDRiGuEz FABnEGAT (Uruguay) approuve 
le projet de résolution proposé:- par la déléga­
tion belge ainsi que l'amendement présenté 
par le représentant du Brésil. Il est évident que 
l'Organisation des Nations Unies impose des 

9 ' 



its Members. 1'hey did the work and made 
the sacrificns, :~nd the hunll'n nf the ex penses 
of missions which haù beeu cutrusted to them 
by the Gt>neral As8<'mbly anù the Security 
Council coulù not be added. 1'he llelgian 
proposai should be sturli ed in det.ail as soon 
as the expen~e!' which ils adoption would 
entajl bad beeu calculated. 

Mr. Rodrirruez Fabrecat asl.:ed the Delgian 
Delesation whethcr its proposnls included only 
the organs set up by the General Assemhly and 
the Sccurity Council, or wbether llelgium wished 
to extend the system whicb it proposed to the 
commissions and the committees already set 
up, and <'specially lo the organs depP.n df:'nt 
on the Economie and Social Council. 

Mr. ReY (Dclgium) referred to point (b) of 
appenùix A of chapler 6 of the report of the 
Advisory Committee and replied in the affirm­
ative. If the re were an y objections, however, 
he would he prepared to limit his proposais to 
those or!Plns f;et up by the General Assembly and 
the Sccurity Council. 

If his text were aùopted, it would cause alter­
ations in the present system. At the moment 
the United Nations Organization was paying the 
expenses of the United Nations Palestine Com­
mission but nol those of the Commission of 
Good Office~ fo,· J ndonesia. 1'hat was a con­
tradiction. Jt was lo~Jical thal the system 
should be uniform, and if rctroactivity werc 
refused, il would ne, ertheless be just for the 
United Nations to bear the expcnscs of the organs 
in existence al the pn•sent moment. 

Mr Ar.nN IH I'<l ( f.h:lil'n"l:l ll n f t " " A ,:j,.;c,ru r,. .... , \ - - --- · -· - · J - ----

mitteo on Administrutivo and Dudgetary Ques­
tions) thought lhat tho JiJTcr<'nl treal ment (JÏven 
to committces and commissions according to 
whethcr they had bccn set up hy the General 
Asscmbly or by the Securily Council, was nei­
thcr reasonoble nor just. The prohlcm was an 
extrcmely complex and difficult one. Ile sug­
gestcd thal no decision should be laken at 
p1esent but thal methods of solution should 
he sought in annexA of chapter 6 of the Advisory 
Committee's report. 

Mr. Aghnides informed his coUeagues that 
the Membc•·s of thn League of Nations consid­
erecl it a gr<'al honour to be entrusted with a 
mission on w bi ch the peace and security of the 
world might depend, and that they bore the 
burden of the cxpenscs without a murmur. He 
admittcd, howcvcr, thot that attitude might have 
changcd. 

Mr. HsiA (China) asked that the Secretariat 
should supply an cstimate of the travelling 
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exigenc('S à S<'~' Membres. Ils fournissent le 
travail ct font des sacrifices. On ne saurait leur 
imposer, en outre, le paiement des frais des 
missions qui leur so nt confiées par l'Assemblée 
générale et le Conseil de sécurité. La proposition 
belge devra être étudiée minutieusement, une 
fois qu'on aura ca.lculé les frais qu'entrainerait 
son adoption. 

M. Rodriguez Fahregat demande à la déléga­
tion helge si ses propositions visent uniquement 
les organ ismes crMs par l'Assemblée générale 
et le Conseil de sécurité, ou bien si la Belgique 
désire étendre également le régime qu'eUe 
propose aux commissions et comités déjà établis, 
et, notamment, aux organes dépendant du Con-. 
sei! économique ot social. 

.M. REY (Belgique) se réfère au point b de 
l'annexe A du chapitt·e VI du rapport du Comité 
consultatif et répond par l'affirmative. Cependant, 
s'il y a des objections, il reste tout disposé à 
limiter ses propositions aux organes créés par 
l'Assemblée génét·ale et le Conseil de sécurité. 

Si so n texte était adopté, il entraînerait des 
modifications au régime actueL Pour l'instant, 
l'Organisation dos Nations Unies assume les 
frais de la Commission spéciale des Nations 
Unies pour la Palestine et non cew: de la Com­
mission des bon!l offices en Indonésie. Il y a là 
une contradiction. Il est logique que le régime 
soit unifir, ct si la rétroactivité est refusée, 
il !'erait néanmoins équitable que les Nations 
Unies prrnnent t-n charge les dépenses des orga­
nismes qui existent cncot·c à l'heure actuelle. 

l,f A , ' t n ' · 1 • ' ,., ·· , . ' · . ·• .at'a.. .u.Üill\i üi::ô \ J. J. Ç ÔIU U.U " U U \JV lll ll;\.~ W U :)UJUlLll 

pour les questions adm inistratives et budgé­
tair es) estime que le traitement différent dont 
font l'objet les comités et commissions selon 
qu'ils ont été créés par l'Assemblée générale ou 
le Conseil de sécurité n'est fondé ni en logique 
ni en équité. Le problème est extrêmement 
complexe et difficile. Il propose de ne pas pren­
dre de décision poul' l' instant, et de rechercher 
les éléments d'une solution dans l'annexe A 
au chapitre VI du rapport du Comité consul­
tatif. 

M. Aghnidès expose à ses collègues que les 
Membres de la Société des Nations considémient 
comme un grand honneur d'être chargés des 
missions dont ln paix ct la sécurité du monde 
pouvaient dépendre, et en supportaient les frais 
sans murmurer. Ccpendnnt, il admet que cette 
attitude a pu changer. 

M. Jlsu (Ch ine) demande que le Secrétariat 
établisse une évaluation des frais de voyage et 



expenses and living allowahces incu rTf!d hy 
oq~an:> dej>endent on the Economie nn•l Social 
Council. 

The-meeting ro~e at 1 p. m. 

HUNDRED A~~ SEVENTEENTH 
~IEETING 

lleld ill the Palais de Cftt.zillot, Paris. 
on :lfonrloy, IJ October 1948, nt 10.30 a.m. 

C!tair1nan : Mr. L. Dana Wn.GRESS (Canada). 

29. Continuation of the consideration of 
the paYJnent of tra,•elling and sul•· 
sistence expenses lo representatives 
to the General Assembly and mem­
hers of Commissions and other ho· 
dies (A/ 534, chapter VI, AjC. 5/ 
229) 

The CuAIRMAN remarked that there seemeù 
to be a tacit agreement in the Committee on 
ali the recommendations made by the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions (A/534, § 59 to 62) on the agenda 
item under discussion, except as regards the 
travelling and subsistence expenses of members 
of commissions of inquiry or conciliation. The 
debate might therefore be limited to that aspect 
of the problem. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
pointed out that in · certain cases the activities 
of a commission of inquiry or conciliation con­
<:eroed only a limited number of States, per­
haps even as few as two. In those circumstances 
it was a(lmissible tbat the States concerned 
rather than the general budget of the United 
Nations should bear the expenses incurred by 
the Commission. 

Mr. AGliNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budrretary 
Questions) recalled that such a procedure bad 
been fo llowed by the League of Nations, which 
was reimbursed by the States concerned fo r 
any expenditure of that nature. 

Mr. REY (Belgium) agreed with the United 
States representative regarding cases of media­
tion between two States which were uot in 
serious conflict. On the other hand, if there 
was a real dispute, the whole United Nations 
was concerned. 

Mr. AGBNIDES (Chainnan of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
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des indemnités de subsistance pour les organes 
tlépendant du Conseil économique et social. 

La séance est levée à 13 heures. 

CENT-DIX-SEPTIÊl\'IE SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillot, Paris, 
le lundi a octohl'e 19 48' ti. '/ 0 h. so. 

Président: M. L. Dana WILGnEss (Canada) . 

29. Suite de l'examen de la question du 
paiement des frais de voyage et 
d'une indemnité de subsistance RlL~ 
représentants des États à l' Assem­
blée générale, ainsi qu'aux membres 
des commissions et autres organes 
(A/ 534, chapitre VI~ A/ C.S/ 229) 

Le PRÉSIDENT fait observer qu' il semble exister 
un accord tacite au sein de la Commission sur 
tout es les recommandations qu'a faites le Comité 
consultatif pour les questions administratives 
etbudgétaires(A/534, paragra phes 59 à 62) sur 
ce point de l'ordre du jour, sauf en ce qui concerne 
les frais de voyage et de subsistance des membres 
des commissions d' enquôte ou de conciliation. 
Il pense que, dans ces conditions, le débat 
pourra être limité à cet aspect du problème. 

M. W. O. H.m (États-Unis d'Amérique) 
fait observer que, dans certains cas, les activités 
d'une commission d'enquête ou de conciliation 
n'intéressent qu'un nombre limité d'États, 
nombre qui peut se réduire à deux. Dans ces 
conditions, on pourrait admettre que ce soit 
ces États plutôt que l~ budget général de l'Or­
ganisation qui supportent les frais entraînés 
par la commission. 

M. AGnNmÈs (Président du Comité eousullatif 
pour les questions administratives d budgé­
taires) l'appelle que c'était là la procédure 
suivie par la Société des Nations, (!ont le trésor 
était remboursé nes frais de cette nature par les 
États intéressés. 

M. R EY (Belgique) est d'accord avec le repré­
sentant des Ëtats-Unis d'Amérique en ce qui 
conceme h's cas où il s'agit d 'une médiation 
int éressant deux États qui ne sont pas en con­
flit. Par contre, s'il existe un véritable différend 
toute l'Organisation des Nations Unies est 
intéressée. 

M. AGRNIDÈs (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgé-




